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Premier extrait : l’incipit

	1.



5.
	Lors d’une Ascension le roi Arthur était venu à Carlion et avait tenu en son château de Camaalot une brillante cour plénière aussi somptueuse qu’il convenait à un roi. Après le festin le roi était resté parmi ses compagnons. Il y avait dans la salle une grande assemblée de barons à laquelle s’étaient jointes la reine et, me semble-t-il, maintes belles et courtoises dames parlant le français avec élégance. Quant à Keu, qui avait dirigé le service de table, il mangeait avec les officiers de bouche. Alors que Keu était encore assis à table, voici qu’arriva à la cour un chevalier superbement équipé et armé de pied en cap.



Second extrait : l’épilogue

	1.




5.




10.
	[…] Au contraire, le roi et tous ceux qui étaient là laissèrent éclater leur joie. Ceux que la mort de Méléagant avait le plus comblé de bonheur désarmèrent Lancelot et ils lui firent un joyeux cortège.

       Seigneur, si je poursuivais mon récit, je sortirais de mon sujet. C'est pourquoi je m’apprête à la clore : c’est ici que prend fin le roman. Godefroi de Leigni, le clerc, a mené à son terme Le Chevalier de la charrette. Que personne ne le blâme s’il a ajouté sa pierre à l'œuvre de Chrétien car il ne l'a fait qu’avec le plein accord de celui qui avait commencé le récit. Son apport commence au moment où Lancelot est emprisonné dans la tour et s’achève avec la fin du conte. Telle est sa part personnelle et il ne veut plus rien y ajouter, ou en retrancher, de peur de dénaturer le récit. 

       Ainsi s’achève le roman de Lancelot, le chevalier de la charrette.



